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S, M, L ET XL
Rencontre avec l'architecte en charge

du masterplan et de la coordination generale
de la reconversion de l'entrepöt Macdonald ä Paris.

Floris Alkemade, propos recueillispar Aurelie Buisson

Fraduit de l'anglaispar Maya Haus

TRACES: Dans la mestire oü l'entrepöt Macdonald
abritera plusieurs elements heterogenes ä l'interieur

d'un meme contenant, le projet de reconversion peut-il
etre integre dans la theorie de Bigness developpee par
l'OMA? Le cas echeant, quels aspects du projet se

rattachent ä cette theorie
Floris Alkemade: De par les dimensions hors normes

de sa structure, l'entrepöt represente sans conteste cette
autre espece d'architecture decrite dans le manifeste
de Bigness. Le caractere heterogene des interieurs est
en phase avec la theorie: la Bigness ne permet plus ä la
fagade de reveler ce qui se passe ä l'interieur.

Applique ä la surface du projet de l'entrepöt, le

manifeste illustre deux aspects interessants. Primo, il
demontre qu'ä l'instar des dinosaures, on a affaire ä une
espece en voie d'extinction. Trop pataude, lente, rigide et
malaisee. Secundo, il suggere en meme temps un poten-
tiel de reorganisation du contexte social selon un
programme infiniment plus riche.

Dans nos etudes, nous avons teste et propose de pour-
suivre l'echelle de l'entrepöt dans les parties ajoutees per-
mettant l'integration du programme requis. Ce second
volume intitule «Double Mac», a ete simplement conju
comme un doublement de la substance existante. Si nous
etions convaincus par la simplicite du dispositif, notre
enthousiasme n'a pourtant rencontre aucun echo en
dehors de notre agence. Comme dejä mentionne, l'exis-
tant est juge trop pataud, lent, rigide et malaise.

Nous avons done developpe une alternative oü des
adjonetions ä une echelle normale mettraient en exergue
le gigantisme du bätiment. A la fois comme demonstration

du Bigness face ä ce qui n'en est pas, mais encore
en guise de temoignage du changement de regard et des

aspirations entre deux generations.
Attestant le potentiel de renouvellement social, nous

avons convenu que le second aspect etait une piste plus
appropriee aujourd'hui. Commerces, ecoles, bureaux et
logements: les demandes programmatiques incluent de
fait une palette d'usages tres diversifiee.

Sur un point toutefois, l'entrepöt semble echapper aux
criteres du manifeste. Par un etrange paradoxe, il s'avere
en effet trop grand. La Bigness s'apprecie mieux dans un
contexte qui rend justice ä sa taille. En d'autres termes,
vous devez pouvoir embrasser l'objet du regard pour en
teconnaitre l'envergure.

Vous pouvez apprecier la grandeur des pyramides
d'Egypte en raison de la morphologie des plans inclines qui

decoupe leur presence. II en va de meme pour un gratte-
ciel qui se deploie au-dessus de vous. Les deux extremites
de l'entrepöt ne peuvent en revanche etre vues simultane-

ment. Cela procure l'experience d'un bätiment certes tres,
tres long, mais elle ne s'accompagne pas necessairement de

l'impression imposante liee au Bigness en soi.

On peut ainsi considerer que l'effet hallucinatoire du ä

la repetition infinie de sa trame de fajade abstraite carac-

terise davantage le bätiment que tout autre concept lie
ä son envergure.

Considerez-vous que l'entrepöt Macdonald est un
grand bätiment ou plutöt une serie de petits projets
juxtaposes les uns ä cöte des autres? Complex building ou

complex project'!
Notre ambition etait d'eviter une normalisation du

bätiment existant. C'est la scansion de sa facade de beton

qui lui confere son identite. Meme si le passage du tramway

coupe le bätiment en deux, nous le reconnectons aux

etages superieurs en creant une grande fenetre urbaine
dans un ouvrage d'un seul tenant.

Nous avons egalement veille ä une expression de facade

coherente sur toute la longueur du rez-de-chaussee.
La täche s'est averee ardue en raison des nombreux
elements differents imposes par les reglementations en

vigueur. En reprenant les emprises et le rythme dejä

marques des noyaux existants, nous avons pu organiser

les entrees des differents programmes. Entre-deux,
nous avons developpe une fagade pliee en zigzag, ä la fois

simple dans sa modenature et puissamment apte ä unifier
les divers elements du programme sur toute sa distance.

Les nouveaux volumes implantes sur l'existant
incarnent l'autre echelle, plus modeste et plus complexe.
Les deux strates devaient bien sür repondre ä toutes les

prescriptions actuelles contenues dans le Plan local d'ur-
banisme et autres reglementations.

Les projets exploitent le contraste entre les deux
echelles: XL au niveau de l'ouvrage existant, S/L au-dessus.

A la lecture du schema directeur, 011 constate que le

plan s'organise en une succession de tranches
programmatiques: equipements publics, tertiaires, logements.
Bien que ces programmes soient varies, ils ne se cotn-
binent pas entre eux. Cette repartition progranmiatique
par strates horizontales peut se referer ä celle d'une
tour. Est-ce une volonte architecturale 011 une contrainte
imposee par les investisseurs?
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Nous avons explore diverses formules de mixite et

nous avons decouvert que les donnees du contexte envi-
ronnant imposaient une certaine logique. La ou les voies
de chemin de fer sont proches du bätiment, il est difficile
d'envisager du logement. Pour des bureaux et des ecoles,
dont l'emprise superieure peut etre deployee autour de

patios interieurs, cela pose moins de problemes.
De meme, l'orchestration des vues vers Paris presup-

posait une part de raisonnement programmatique.
Bien qu'extremement grand, le bätiment en tant que

tel n'est pas excessivement haut. Cette donnee a egale-
ment des implications programmatiques. Melanger des

programmes dans un meme volume oblige ä doubler les

noyaux de circulation. Dans la mesure oü il s'agit du principal

facteur de coüts, ce n'est done possible que si l'on
peut travailler sur un volume haut avec assez d'etages

pour justifier les investissements supplementaires.
Comme ce n'est pas le cas dans notre projet, nous ne pou-
vions par exemple pas envisager des bätiments melant
bureaux et logements.

Pour nous, l'essentiel est la vie de quartier que la

mixite peut generer. Or, la richesse des echanges ne
depend pas necessairement de la juxtaposition forcee de

programmes dans un meme volume.

En dehors de la mixite programmatique imposee par
le cahier des charges, avez-vous elabore des strategies

pour favoriser la mixite sociale au cceur de ce projet? II
est d'ailleurs prevu que les jardins ne soient pas acces-
sibles. Limiter l'accessibilite aux espaces partages n'est-
il pas un frein ä la volonte de creer de la mixite et au

developpement d'une vie de quartier? Avez-vous eu le
droit de reagir voire modifier certains elements du cahier
des charges initial

Nous avons effectivement planche sur diverses
strategies pour favoriser la vie sociale et les interactions

entre les habitants. Le jardin central est un
element de reponse important, mais il y a aussi plusieurs
fenetres urbaines, menagees dans les volumes cote
nord, qui offrent de genereuses terrasses avec des

vues magnifiques.
Ces lieux ont fait l'objet de nombreux debats, appa-

remment motives par des attitudes culturelles
divergentes entre Hollandais et Frangais. A nos yeux, il
s'agissait d'espaces importants pour accueillir differents
groupes, ä des rythmes variables, pour divers usages et
offrant des qualites distinctes toutes destinees ä stimuler
la detente et les echanges informels. Les investisseurs n'y
ont vu qu'une source de problemes et de frais d'entre-
tien imprevus, lies aux incivilites dans des espaces diffi-
ciles ä controler. On nous a dit qu'en France, personne
n'en profiterait.

Incapables de comprendre ces reticences, nous
avons au moins pu obtenir que les espaces en question
soient rendus accessibles de sorte que, si un interet se

manifeste tout de meme avec le temps, leur usage soit
alors possible.

Dans ce projet, mixite programmatique semble rimer
avec diversite architecturale et heterogeneite. II y a pour-
tant d'autres projets complexes (De Rotterdam (OMA),
West 57"'(BIG)) qui presentent un caractere homogene - CRISTAL

1 Vue de nuit depuis le boulevard Macdonald
(Image FAA - XDGA / Robota)

2 Schema de principe de la fagade nord
(Document OMA / Floris Alkemade)

3 Recolement des fagades longitudinales nord et sud,
juillet 2013 (Document FAA - XDGA)
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4 Maquette de presentation du projet global

(Photo Javier Urquyo)

et oü il n'y a qu'un seul concepteur. Pensez-vous que la

multiplication du nombre d'architectes est une speciii
cite de l'urbanisme fran^ais? Est-ce une reaction possible

aux grands ensembles?

La France traine sans conteste un profond trauma-
tisme lie ä la grande echelle, en raison de l'heritage
problematique laisse par les grands ensembles. Le pheno-

mene est parfaitement comprehensible et on ne saurait
le negliger. Dans notre projet, toutes les tentatives de

consolider uniquement la grande echelle en doublant le

volume ou en repartissant les programmes supplemen-
taires dans des bätiments plus hauts ont ete juges indesi-
rables quand ils n'etaient pas tout bonnement interdits.

II n'entrait ni dans notre role ni dans nos intentions
de pousser le client ä accepter la reintroduction d'un
schema qui pouvait aisement etre pergu comme un grand
ensemble, dans un environnement dejä difficile. La sym-
biose unique pouvant etre obtenue en superposant des

echelles et des attitudes completement differentes est
bien plus interessante. La grande echelle de l'ouvrage
existant sert de « socle » ä une couche contemporaine
qui s'inscrit parfaitement dans l'esprit du parti adopte

par l'architecte Marcel Forest en 1968.

Ensemble, ces deux couches creent un nouvel equi-
libre qui met en evidence les qualites propres aux
deux extremes.

En quoi le projet differc-t-il de celui de la ZAC Claude

Bernard qui lui fait face oil il y a egalemcnt un inves-

tisseur, une mixite programmatique, une grande diver-
site architecturale et plusieurs concepteurs? Quelles
sont les ressemblances/differences avec les projets de

macro-lot?
Ce que nous apprecions peut-etre le plus dans

l'entrepot, c'est son potentiel ä faire reellement exception.
Peu importe l'apparente banalite d'une trame simple-
ment reproduite sur six cents metres. Notre projet s'est

nourri de ce desir d'etre un exemple unique comme
un heritage ä preserver. Nous avons tente de resister ä

toutes les volontes mena^ant d'eroder la simplicite de

l'architecture en place et elles n'ont pas manque. Nous

y avons meme ajoute la fa£ade pliee en rez-de-chaussee

qui rehaussera encore son caractere.
Les niveaux superieurs constitueront un nouvel horizon

qui fractionne ce volume en ouvrant des fenetres
urbaines et en revelant une variete de styles et de mate-
riaux. En depit de cette fragmentation en hauteur, nous

avons introduit quelques regies de masterplan egalement
appelees ä generer une coherence sur tout le front: un
Systeme de strates alternant les couches projetees en

avant et Celles en retrait est applique ä l'ensemble des

dispositifs architecturaux. De cette maniere, la morpho-
logie spatiale du volume entier se refere toujours ä la

grande echelle malgre sa disintegration. Pour renfor-
cer encore cette lecture, nous y avons ajoute la subtilite
suivante: la materialisation des couches alternees doit
aussi se conformer ä l'alternance entre «mineral» et

«cristal». Entre absorption et reflexion de la lumiere
(fig. 2).

L'image du projet qui est en train de se dessiner clans

l'urbanisme parisien cst-il toujours conformc au projet
initial? S'agit-il d'un projet de reconversion ou plutöt
d'une densification parcellaire integrant les vestiges d'un

passe revolu?

II s'agit autant d'une reconversion que d'une densification,

les deux principes n'etant nullement contradic-
toires dans ce cas precis.

Lorsque nous nous sommes entretenus avec Patrick
Forest, le fils du concepteur, lui-meme associe ä la creation

de l'entrepot, nous lui avons demande ce que lui et

son pere avaient en tete lorsqu'ils presentaient le bäti-
ment comme soubassement de constructions futures. II
a admis qu'ils imaginaient en priorite une extension de

l'ouvrage dans sa fonction d'entrepot, mais en esperant
bien davantage. Iis se sont attaches ä creer une structure
suffisamment versatile et solide pour se preter ä

modification, reecriture, reinterpretation et reprogramma-
tion. Autrement dit, une entite presque non figurative
qui aurait la capacite de devenir n'importe quoi d'autre.

Le projet developpe aujourd'hui est dans le droit fil
de cette ambition moderne, dont l'essence meme etait de

bätir la liberte telle qu'on la concevait dans la France de

1968. II explore la liberte Offerte par l'existant en aspirant

ä 1'exceptionnel.

L'entrepot Macdonald est-il plutöt:
1. Un seul bfitiment XL - complex building

(cf. De Rotterdam (OMA), West 57th (BIG
2. Plusieurs bätiments S/L ~ 1 projet XL (cf. Borneo-

Sporcnburg (West 8), le Silodam (MVRDV))
3. Une ZAC / un macro-lot «ä la franijaise»

Ni 1, ni 2, ni 3. Entrepot Macdonald Entrepot
Macdonald.
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